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A OTTAWA.
CliAFLEÂU-HO! Baby descends de suite, c'esta, mon tour de grimper dessus.
l3nY.- Veux-tu t'arrêter!!!
TnUDEL, OUIET, CARON et MOUSSEAIT (cn cheur9. )-C'est à notre tour. Tu t'es promené assez* long-w

temps. Donne-nous donc une chance. Fais donc pas le mal à mnali.
BABY.-Si je descends, je suis sûr de ne plus remonter. Je garde ia, place. Je trouve que ça paie.

une butte.

Malgrd la menace du pistolet di- seul dama une église, comm jue le -VOUS avez raison, votre Lemima
rigé contre moi, j'avançai jfasusqu'aux: fas t une sainte femmo, mon ami, et.
sil tirait sur moi, ou le pistolet ra- tires orgouil de ton crime, lui dis-je leur bi elle apprc nait que vous eus,_

LY R I A L E 1'ratoul balle déiri;jaasn oped-upsqu'à ejube copl ocieqevu
-la main à ma médaille, et je mue que tu joues tu perds non-seule- étiez en train d'exécuter.

sentais tout entier couvert du saint ment ton corps, mais encore ton -Oh 1 ch1 ! vous croyez qu'elle
suie )amur o Ntr-Dae,âme I mourra do douleur, n pauvre,

Eh apercevant un homme, le vo- Cette tranquillité du pauvre vi- -Bah dit il,.qua-nd à mon ~i~femme ?
leur 'a8p'uya contre l'autel,; tira un caio parut émouvoir le bandit. le l'ai sauvé déjà tant de fois, que -J'en Suis %iir.
piistolet de sa ceinture et le diie ue voulez-vous ? me dit-il -jai bonne espérance do le saureor
vers moi,. d'une voix qu'il s'efforçait de ren. encore, et, quand à mon âme... Ip-j -Tiens ? je vais donc. êtrec veinf'.

;Mais, à ma longue robe noire, il dre assurée. -Eht bien 1 quand à mon àmo.1 continua le brigand en éclatant de
p .ut bientôt =orqeje n'étais qu'- - Vous êtes L'Artifaille ? lui -- Cela regarde ma femme : elle est vareet étancr lsmanévrs.e
un simple prr inffensif', et n',a- dis-je. sainte pour- doux, et elle sauvera vss.knrs
ant pour toute sauvegarde que la -Parbleu I répondit-il, qui donc mon amoeon même temps que la ý Mais jemointai les tîois marcbee,

foi, pour toute arme que la parole, oserait, si ce n'était moi, pénétrer sienne. de l'atle u rrtil rs

1Ne fumnez qlue le iexTba Faoi ECLIPXES]E.


